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Rapport établi par : 
Anne DUHAMEL, inspectrice d’académie-inspectrice pédagogique régional philosophie, en charge 
de l’enseignement du cinéma-audiovisuel 
Pierre PUCELLE, professeur de cinéma-audiovisuel en option et spécialité, et aide-inspecteur 
cinéma-audiovisuel 

Autres membres du jury : 
Anne LOISEAU, professeure de cinéma-audiovisuel en option et spécialité 
Ivane FROT, professeure à Ciné-Sup, doctorante et chargée de cours de cinéma à l’Université 
Rennes II 

Éléments statistiques 

Candidats inscrits à la session 2026 : 8 
Candidats présents à la session 2026 : 7 
Origines professionnelles des candidats : 

- Professeurs des écoles : 1 
- Professeurs de collège : 2 
- Professeurs de lycée : 5 
- Disciplines d’origine : Lettres modernes, Anglais, Allemand, Arts plastiques, 

Documentation, Éducation musicale, Sciences de la vie et de la terre 

Candidats admis à la certification complémentaire de cinéma-audiovisuel : 
- Professeure des écoles : 1 
- Professeurs de collège : 1 
- Professeurs de lycée : 3 

Les notes s’échelonnent de 07/20 à 20/20, et la moyenne est de 12/20.  

Le jury remercie les candidats pour leur engagement en faveur du cinéma-audiovisuel. Il tient 
également à saluer leur sérieux dans la préparation de cet examen ainsi que la qualité des dossiers 
remis et des entretiens. 
Parmi les trois candidats refusés, deux obtiennent une note proche de la moyenne. Il leur reste à 
approfondir leur connaissance de l’enseignement de cinéma-audiovisuel, dans la perspective d’une 
nouvelle présentation de la certification. Les candidats avec des notes plus faibles témoignent 
d’une méconnaissance des enjeux, des spécificités et des programmes de cinéma-audiovisuel. 

La certification complémentaire est un examen permettant de valider des compétences en cinéma-
audiovisuel en vue de son enseignement. La note de service parue au Bulletin Officiel n°30 du 25 
juillet 2019 en fixe le cadre. Le site Éduscol Je me forme/Les certifications complémentaires offre 
une présentation générale avec les textes de référence et celui de l’académie de Nantes 
[Concours/Métiers/RH / Certification complémentaire : secteurs disciplinaires] celle du dossier 
d’inscription, des résultats et des rapports de jurys concernant la certification complémentaire. 
Depuis la rentrée 2023, une information à la certification complémentaire de cinéma-audiovisuel 
est également proposée au PRAF en tout début d’année. 
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Préambule 

Le cinéma-audiovisuel se situe dans le champ des disciplines artistiques : danse, arts plastiques, 
histoire des arts, musique et théâtre. Chacune de ces disciplines propose une certification 
spécifique. 

Ce rapport s’adresse d’une part à celles et ceux qui préparent la certification pour la première fois. 
Mais aussi à celles et ceux qui l’ont présentée sans succès, parce que certains éléments faisaient 
défaut. Il s’agit de les aider à préciser leur projet et à améliorer leur posture, dans la perspective 
d’obtenir la certification dans de bonnes conditions. 

On peut choisir de la passer pour assurer des heures de cinéma-audiovisuel en lycée, spécialité ou 
option, comme en collège, dans une classe à Horaires Aménagés Cinéma-audiovisuel (CHAC). 
Cependant, la certification complémentaire n’offre pas automatiquement un poste en option ou 
en spécialité cinéma-audiovisuel, elle n’ouvre pas ainsi droit à mutation dans un établissement 
proposant du cinéma-audiovisuel. 

Elle n’est pas non plus un engagement à s’impliquer dans la formation, même si cela peut être une 
perspective. Elle est plutôt la validation d’un parcours et d’une expérimentation dans les domaines 
de l’image et du son. Elle manifeste le désir de s’inscrire dans un vivier de collègues sensibles au 
cinéma avec un projet dans son enseignement à court ou à long terme. 

Enjeux 

Pour les personnes souhaitant présenter la certification complémentaire, il s’agit de témoigner 
d’une culture cinématographique et audiovisuelle, et de la connaissance de leurs langages 
spécifiques ; de la connaissance du développement de l’enseignement du cinéma et de l’audiovisuel 
dans le système scolaire, des programmes en cours ; et de la connaissance des modes 
d’enseignement propres au cinéma et à l’audiovisuel : travail en équipe, interdisciplinarité, 
partenariat avec les professionnels. 
Tous ces axes doivent être explorés avant de se présenter à l’oral de manière à être capable de 
mener un échange nourri et d’apporter des points de vue personnels et de propositions de mise en 
œuvre avec des élèves. Cela nécessite de consulter les programmes du cinéma-audiovisuel en lycée, 
mais aussi les cadrages sur les CHAC. Des ressources sont mises en ligne dans la rubrique 
pédagogique académique cinéma-audiovisuel et sur Éduscol, notamment des propositions de 
séquence pédagogiques. 
Le jury conseille également aux candidats de répertorier les établissements qui proposent des 
parcours cinéma-audiovisuel dans leur secteur, de prendre contact et d’échanger avec les collègues 
en charge de son enseignement, voire d’effectuer des visites de classe comme le permet le 
dispositif « visites mutuelles de classes » proposé par l’École Académique de la Formation Continue 
(EAFC). Afin d’être mis en relation avec des enseignants de cinéma-audiovisuel, il ne faut pas hésiter 
alors à prendre contact avec l’Inspection pédagogique régionale. 

D’une manière générale, on attendra des candidats qu’ils puissent échanger sur l’enseignement du 
cinéma, sur des idées de contenus de cours, des projets envisagés et des postures d’enseignants en 
cinéma-audiovisuel. Il ne s’agit pas de l’envisager au prisme de la discipline d’origine ou de s’en tenir 
à la participation aux dispositifs « ma classe au cinéma ». Il faut au contraire élaborer une réflexion 
et des ambitions personnelles. Il faut également être capable de s’appuyer sur une culture 
cinématographique, classique ou contemporaine, de films et de séries, sur des plateformes, en 
salles et en festivals, susceptible de nourrir l’enseignement et la pratique avec des élèves, sur 
différents niveaux. 
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Le cinéma-audiovisuel n’est pas une simple illustration des programmes disciplinaires, mais un 
enseignement à part entière, de nature artistique, avec ses modalités d’enseignement propres qui 
doivent articuler culture et pratique, croiser approche sensible, réflexion intellectuelle, création et 
mise en œuvre technique. 

Recommandations 

Obtenir la certification dès la première session ne va pas nécessairement de soi et il importe d’en 
comprendre les raisons. Aussi, afin d’accompagner les professeurs dans leur préparation, nous 
reprenons ici les remarques principales qui éclairent cette épreuve. 

Le dossier de candidature (RAEP) 

Il s’agit de mettre en lumière ce qui est en lien avec l’enseignement du cinéma audiovisuel. 

La note de service spécifie : 
Le candidat inscrit remettra, à la date fixée par le recteur, un rapport (cinq pages dactylographiées) 
comportant et indiquant : 
- un curriculum vitæ détaillé précisant les titres et diplômes obtenus en France ou à l'étranger ; 
- les expériences d'enseignement, d'ateliers, de stages, d'échanges, de séjours professionnels à 
l'étranger, de sessions de formation, de projets partenariaux qu'il a pu initier ou auxquels il a pu 
participer, pouvant comprendre un développement commenté de celle de ces expériences qui lui 
paraît la plus significative ; 
- tout autre élément tangible marquant l'implication du candidat dans le secteur choisi, tels que 
travaux de recherche, publications effectuées à titre personnel ou professionnel, etc. 

En plus de cette présentation d’expériences dans le cinéma ou de la description d’une séance de 
cours, il est nécessaire d’ajouter une partie qui permette une prise de recul sur la posture de 
l’enseignant, sur ses objectifs pédagogiques et sur la didactique. 

L’épreuve orale 

Elle durera 30 minutes, sans temps de préparation. 

La note de service spécifie : 

Conformément à l'article 5 de l'arrêté du 23 décembre 2003 modifié, l'examen est constitué d'une 
épreuve orale de trente minutes maximum débutant par un exposé du candidat de dix minutes 
maximum, suivi d'un entretien avec le jury, d'une durée de vingt minutes maximum. 

L'exposé du candidat prend appui sur la formation universitaire ou professionnelle, reçue dans une 
université ou dans un autre lieu de formation dans le secteur disciplinaire et, le cas échéant, dans 
l'option correspondant à la certification complémentaire choisie. Le candidat fait également état 
de son expérience et de ses pratiques personnelles, dans le domaine de l'enseignement ou dans un 
autre domaine, notamment à l'occasion de stages, d'échanges, de travaux ou de réalisations 
effectués à titre professionnel ou personnel. 

L'entretien qui succède à l'exposé doit permettre au jury : 
- d'apprécier les connaissances du candidat concernant les contenus d'enseignement, les 
programmes et les principes essentiels touchant à l'organisation du secteur disciplinaire et, le cas 
échéant, à l'option correspondant à la certification complémentaire choisie ; 
- d'estimer ses capacités de conception et d'implication dans la mise en oeuvre, au sein d'un 
établissement scolaire du second degré ou d'une école, d'enseignements ou d'activités en rapport 
avec ce secteur. 
Le jury dispose du dossier rédigé par le candidat pour son inscription. 
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Pour le cinéma-audiovisuel, la note de service précise : 
Le jury évaluera : 
- la culture cinématographique et audiovisuelle (fréquentation des oeuvres, connaissance des 
modèles d'analyse théorique, histoire du cinéma, économie du cinéma-audiovisuel) ; 
- la capacité à élaborer avec les élèves divers projets pratiques et créatifs en cinéma et audiovisuel 
(de l'écriture de scénario au montage) ; 
- la capacité des candidats à analyser une courte séquence selon différentes approches ; 
- la connaissance du développement de l'enseignement du cinéma et de l'audiovisuel dans le 
système scolaire ; 
- la connaissance des programmes en cours et la capacité à développer une réflexion didactique sur 
leurs différentes composantes ; 
- la capacité à expliciter la démarche pédagogique concernée en respectant une dynamique de 
complémentarité pratique, culturelle, méthodologique et théorique ; 
- la connaissance des modes d'enseignement propres au cinéma-audiovisuel : travail en équipes, 
interdisciplinarité, partenariat avec les professionnels du domaine, pédagogie de projet. 
 
L’oral débutera donc par une présentation par le candidat de dix minutes. Il ne s’agit pas de redire 
ce qui a été présenté dans le dossier, mais de développer un parcours signifiant, un point particulier, 
une situation d’enseignement dans son déroulé et son analyse. Le candidat peut toutefois prendre 
appui sur son rapport et aussi accompagner son discours par un format numérique (vidéo, 
diaporama…). Dans ce cas, il est en charge des outils, le jury ne fournissant ni vidéoprojecteur ni 
ordinateur. Aucun support USB ou lien ne peut être envoyé à l’avance. 
Lors de l’entretien, le jury échange avec le candidat sur son rapport au cinéma, sa compréhension 
de la spécificité du cinéma-audiovisuel et des enjeux de son enseignement, sur sa fréquentation des 
œuvres des principaux courants d’analyses. C’est aussi l’occasion de revenir sur certains points du 
dossier et de la présentation. 

Le jury n’attend pas une maîtrise parfaite ou une expérience de toutes les dimensions de cet 
enseignement, ce qui ne saurait avoir de sens au vu de son étendue et de sa richesse. Il est toutefois 
attentif à la démarche engagée par le candidat pour se constituer à la fois la culture et la pratique 
du cinéma-audiovisuel, ainsi que la compréhension de ce qui caractérise cet enseignement 
artistique. 

Attendus 

Présenter la certification complémentaire implique pour le candidat de pouvoir se projeter dans 
l’enseignement du cinéma audiovisuel en lycée, de connaître le déroulement et les attendus des 
épreuves du Baccalauréat. À ce titre, le jury attendra du candidat qu’il ait des compétences et des 
connaissances liées à la mise en œuvre de cet enseignement, telles que les programmes de lycée les 
stipulent, tant en spécialité qu’en enseignement optionnel. Le candidat doit être en mesure 
d’affirmer et de défendre des choix pédagogiques pour décliner les programmes. Il doit aussi 
attester d’une réflexion professionnelle responsable et éthique dans les enseignements qu’il 
dispense et dans les choix des films qu’il opère. 
La dimension collective, co-construite, de l’enseignement de cinéma-audiovisuel doit également 
bien être prise en compte par le candidat, comme l’indiquent les programmes d’enseignement 
optionnel et de spécialité : « Au sein d’un établissement, cet enseignement est assuré par une 
équipe pédagogique composée de professeurs titulaires d’une certification complémentaire de 
cinéma-audiovisuel. », comme le soulignent les programmes. Aussi la dimension du travail en équipe 
doit pouvoir prendre toute sa place dans le parcours du candidat et dans sa réflexion didactique 
sur l’enseignement de cinéma-audiovisuel. 
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De même, il convient d’être informé des enjeux de la dimension partenariale de cet enseignement, 
élément qui se combine à différents niveaux : partenaires professionnels, associatifs, institutionnels 
et au sein même de l’établissement d’exercice, avec des collaborations entre collègues de 
disciplines différentes. 

Par ailleurs, il sera apprécié de connaître la continuité de la formation des élèves en image, de 
l’école au collège puis le lycée avec les dispositifs « ma classe au cinéma », les ateliers, les CHAC et 
le Parcours d’Éducation Artistique et Culturel. Comme d’avoir quelques idées de poursuites 
d’études dans le supérieur en cinéma. 
Bien entendu, l’inscription des candidats aux dispositifs École, Collège et Lycée au Cinéma n’est ni 
un préalable ni un élément suffisant à l’obtention de la certification. De même, il n’est pas 
nécessaire d’avoir réalisé un court métrage. Il y a en effet de très nombreuses manières de mettre 
en œuvre un enseignement de cinéma-audiovisuel de manière convaincante, dans les domaines de 
la photo, de l’animation, du récit sonore, du documentaire, du clip, du vlog, du témoignage, du film 
expérimental, du spot de sensibilisation, du tourné-monté, de la captation ou du simple montage 
d’une bande annonce. 

 

Accompagnement académique à la certification 

Trois formations sont proposées aux professeurs souhaitant présenter la certification 
complémentaire cinéma-audiovisuel, disponibles sur le PRAF en candidature individuelle : 

Présenter la certification (dispositif 26A0170836 module 79701) 
- en septembre 2026, un webinaire de 2h pour aider à la constitution du dossier d’inscription 
- en janvier 2027, un webinaire de 2h pour accompagner sur la préparation de l’oral 
Préparer la certification (dispositif 26A0170837 module 79702) 
- au 3ème trimestre 2027, une journée en présentiel avec de futurs postulants et des candidats 
certifiés 
 

 

Contacts 

Inspection pédagogique régionale en charge du cinéma-audiovisuel : 

Anne Duhamel, IA-IPR de philosophie : anne.duhamel-strohl@ac-nantes.fr 
Pierre Pucelle, Aide-inspecteur : pierre-jean.pucelle@ac-nantes.fr 
 

Responsable de la certification à la DEC : 

Jacques MASTEAU : jacques.masteau@ac-nantes.fr 
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Ressources en ligne 

CNC : https://www.cnc.fr/ 
Transmettre le cinéma :http://www.transmettrelecinema.com/ 
Réseau Canopé: https://www.reseau-canope.fr/ 
Ciclic http:http://www.ciclic.fr/ 
Zero de conduite :https:https://www.zerodeconduite.net/ 
Forum des images : https://www.forumdesimages.fr/  
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